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Chap~tre I 

HISTORIQUE 

C'est en 1980 que le programme de pompes main de 'AID a d6bute avec un cable 
envoy6, au mois de mars, par la Mission de 1'USAID ' Tunis avec les demande, suivantes: 

1. 	 L'6chantillon d'un filtre en plastique pour puit pour essai et controle sur les puits 
fonces par CARE. 

2. 	 Des 6chantillons de "Robosoupapes"* pour essai et contrale par CARE pour les 
syst~mes d'approvisionnement en eau o6 des robinets publics seront n~cessaires. 

3. 	 Des informations sur la faisabilite de fabriquer des robosoupapes sur place en 
Tunisie. 

4 .	 Une revaluation de '6tude ,prepar~e par F. Eugene McJunkin en 1976 sur ia 
fabrication locale des pompes a main AID.** 

1.I 	 Etude de Faisabilite 

En avril 1980, AID/Washington a address6 une demande d'assistance pour la Tunisie 
l'Institut de Technologie de G6orgie (Georgia Tech) dans le cadre d'un contrat en 
existence, afin de discuter l'interet de la Mission de l'USAID dans les quatres points 
susnommes, et de faire une enquite sur place sur la faisabi'it6 de la fabrication locale de 
pompes a mains AID, de robofiltres, robosoupapes, et robometres. L'enquete d~montra 
qu'une population tr~s dispers6e se deplace sur des grandes distances afin de pouvoir
obtenir de l'eau dont la qualit6 est douteuse. D'une fagon generale, les pompes a main 
semblerent appropriees pour ce genre d'environnement etant donne que leulrs prix de 
revient par habitant, installation y-comprise, est tr~s avantageux compar6 ' celui des 
puits fonces a pompes motorisees, plus le stockage qui desservent le m~me nombre de 
gens. Les robosoupapes et robofiltres parurent 6galement etre approprie's au programme
d'approvisionnement en eau en milieu rural tunisien. L'introduction du Robom~tre dans les 
milieux ruraux fut par contre jug6e un peu premature 6tant donne qu'il n'existe pas de 
moyen pratique pour distribuer l'eau par conduits i la population qui est tres dispers~e. 

* Une "robosoupape" est un dispositif d6velopp6 par Ron Sternberg et Bob Knight (d'ou son 
appellation) de l'universit6 de la Maryland. II s'agit d'un robinet qui s'ouvre lorsqu'on
appuie sur un bouton et qui se ferme automatiquement d~s qu'on lche le bouton. Les 
robofiltres, des filtres en matiere plastique pour puits et un compteur d'eau appel6 le 
robomtre on'. 6galement 6 d~velopp6 par cette equipe. 

** Dans son rapport, "Programmes d'Approvisionnement et d'Assainissement en Eau 
Rurale en Tunisie avec l'Assistance de l'Agence Internationale de Dveloppement des 
Etats-Unis (USAID) M. Mciunkin avait indiqu6 qu'au moins une fonderie (SOFAMECA) 
etait en mesuredecouler et d'usiner la pompe a main AID. 
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I.II Fonderies et Ateliers M caniques 

L'enquete r6 vela aussi que les fonderies, ateliers mecaniques, fabricants de matie're 
plastique et quincai'leries tunisiens offrent une grande variete de choix du point de vue 
la qualit6 de 

et des prix, ainsi que L'existence d'une base industrielle plus que suffisante pour
la fabrication locale des pompes a mains AID, de robosoupapes et robofiltres (et un grand
nombre d'autres objets utilis~s dans les programmes d'approvisionriement en eau rurale).
On a decouvert, par exemple, que les Fonderies Reunies -- un ensemble atelier mcanique
et fonderie modernes-- etaient parfaitement capables de fabriquer une pompe 'a main de 
bonne qualitY. Au moment de la visite, les Fonderies Reunies fournissaient environ 4.000 
compteurs d'eau de haute quafit6 au Gouvernement tunisien et etaient desireuses 
d'augmenter leur ligne de produits afin inclure d'autres produitsd'y ayant trait 
l'approvisionnement en eau (comme par exemple, des pompes a mains). 

Les Fonderies Reunies comprennent des sections distinctes pour la coul6e du cuivre, du 
bronze, de 'aluminium et du fer, chacune d'entre elles completement equipee de machines
' mouler centrifuges et automatiques. Une equipe de direction qui d6montre des 
connaissances techniques approfondies les en ettre's sur travaux fonderie ateliers 
mecaniques place beaucoup d'importance sur le contr6le de la qualit6. Autrement dit, it 
n'y avait aucun probIeme de manufacture manifeste, ou qu'on aurait eu anticiper, de 
nature a ne pas permettre aux Fonderies Reunies de produire un pompe a main de bonne 
qualit6. Etant donnee la bonne impression produite par les Fonderies Reunies, on demanda 
a la direction de quoter un prix definitif pour la fabrication de pompes a main AID, en
petits lots (moins de 100 pompes par commande). Le prix indiqu6 fOt de 232 dollars par 
pompes. 

Quatre autres usines ont k6 egalement visitees, y-compris la SOFAMECA evaluee par M. 
McJunkin en '1976, et qu'il a estimee capable de mouler et usiner la pompe main AID. I1 
ne nous a malheureusement pas ete possible d'obtenir leur prix car ]a personne en charge
etait absente pendant la visite du groupe du Georgia Tech. Les Fonderies Schifano 
pourraient couler les pices de la pompe, mais celles-ci devraient 8tre ensuite usin~es 
ailleurs. La Soci~te Industrielle du Nord est uniquement une usine de montage qui ne
possede les installations necessaires ni pour la fonderie, ni pour l'usinage. La Soci6t6 
Chambi est un etablissement uniquement de montage et d'usinage, et ne poss de pas de 
fonderie. 

1.1.2 Fabricants de vlati'res Plastiques 

On a rendu visite a trois fabricants de matieres plastiques pour pouvoir determiner la 
possibilite de fabriquer des robosoupapes, robofiltres et robometres. On a trouve la 
Societ6 des Applications Plastiques capable avec son equipement de moulage par injection
et ses locaux d'usinage de fabriquer ies robosoupapes. La Societ6 Inoplast pourrait former 
et d6couper les robofiltres. La Socit6 Commerciale et Industrielle des Produits en 
Plastique n'a pas d'installation ad6quate pour la fabrication des dispositifs robos. Pas une 
des usines ci-dessus ne poss'de les moyens de fabriquer sur place leurs gabarits ou moules,
mais pensent toutes que cela ne pose aucun probl me etant donne que leurs gabarits ou 
moules proviennent generalement de l'Europe. 
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1.1.3 Enquites sur le Terrain 

Les 'visites faites dans les milieux ruraux en Tunisie pour determiner les besoins en 
materiel decrit ci-dessus (pompes main, robosoupapes, robofiltres et robom tres) nont 
laiss6 aucun doute sur le manque s6rieux d'un approvisionnement ad6quat en eau. Les 
habitants ruraux couvrent de longues distances a pied ou a dos de betes (de 10 i 15 
kilomtres, dans la plupart des cas) afin d'abreuver leurs animaux ou de puiser de l'eau 
pour utilisaticn domestique. La o6. une source existait, son volume bien souvent ne 
suffisait pas la demande, et la plupart du temps I'eau 6tait tellement saumatre qu'elle 
n'etait pas potable et ne pouvait pas etre utilisee pour faire la cuisine. Les problemes
habituels d'approvisionnement en eau sont amplifies par la dispersion des habitations 
rurales sur de vastes 6tendues, ne permettant pas les economies d'echelle possibles dans 
les environnements plus forte densitY. 

1.1.4 Le Projet de CARE pour l'Approvisionnement en Eau dans les Regions Rurales 

Les activites dans le cadre du Projet de CARE pour l'assainissement et 
1approvisionnernent en eaux rurales sont parmi les plus importantes entreprises en 
Tunisie. Plus de 600 puits et sources furent amenages ou rehabilit~s pendant les dix 
derni~res anne'es. Plusieurs types de pompes furent employ~s (Dempster, Godwin, et un 
module conqu par CARE 6 quip6 d'un cylindre Clayton Mark). Mais malheureusement, 
d'apr~s les visites rendues dans les regions rurales de Tunisie et les conversations tenues 
avec les homologues de CARE et de I'USAID en Tunisie, on estime qu'environ 70 ' 80 
pourcent de ces pompes ne fonctionnent pas parce qu'elles ont k6 mal entretenues ou mal 
reparees par le minist~re de la Sant6 Publique (l'institution chargee de cette 
responsabilit6) et parce qu'elles n'ont pu resister aux conditions d'existence rigoureuses de 
la Tunisie. 

I.1.5 Le G~nie Rural (Branche d'Ing~nierie Rurale au Minist~re de l'Agriculture) 

Puisque les pompes a main et dispositifs robos doivent 8tre install6s, entretenus et 
repar~s, l'6tude de faisabilit6 examina 6 galement la possibilit6 d'une infrastructure parmi
le gouvernement pour s'occuper de ces operations. Le minist~re de l'Agriculture 
comprend un nombre de departements gui sont charges de developper des sources d'eau oui 
besoin extreme se fait sentir. Le Genie Rural est d'importance primordiale, avec un 
centre national et un bureau dans chacune des prefectures de la Tunisie. Le Genie Rural a 
la responsabilite primaire pour la planification, la construction, le sous-traitement et 
l'entretetien des systemes pour I'approvisionnement en eau saine rurale dans les regions 
comptant moins de 500 habitants. Bien que le G6nie Rural ait jusqu'a present concentre 
son attention uniquement sur les syste~mes de fontaines publiques, I'installation de pompes 
a main a ere pr 6 vue. C'est pourquoi il a paru logique que le Genie Rural soit I'institution 
gouvernementale responsable qui devrait prendre part au programme de pompes main 
AID eventuel.
 

1.2 Le Contrat entre l'USAID/Tunisie et le Georgia rech 

En aoit 1980, l'issue d'une etude de faisability, l'USAID/Tunisie et le 
gouvernement de la Tunisie ont requis l'assistance du Georgia Tech pour la fabrication des 
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pompes a main AID9 des robofiltres et robosoupapes. Un contrat d'assistance technique a
ete signe entre la Mission AID et le Georgia Tech pour la fabrication et essais sur place de 
ces dispositifs. De fa;on plus detaillee, le Georgia Tech devrait: 

0 	 fournir une assistance technique i'USAID/Tunisie, au gouvernemert tunisien, et 
aux Organisations Volontaires Privees (OVPs) pour l'execution de programmes
d'approvisionnement en eaux rurales. 

o 	 Diriger ]a fabrication de 40 pompes ' main AID, 200 robosoupapes et environ 150 
metres (500 pieds) de -obofiltre. 

o 	 Fournir des plans de construction, des prototypes, et une assistance technique pour 
assurer une fabrication correcte et le controle de la qualit6. 

0 	 Controler, essayer et accepter les pompes ' main AID, les robosoupapes et le 
robofiltre. 

0 	 Preparer au muins 10 puits sanitaires y compris la structure au dessus du sol,
installer les pompes main AID et le robofiltre, desinfecter l'eau des puits, et
analyser l'eau pour determiner le residu en chlore. 

o 	 Surveiller et evaluer le fonctionnement des pompes a main AID, des robosoupapes 

et des robofiltres. 

o 	 Feedback au fabricant pour le contr6le de qualit6. 

1.2.1 	 Fabrication des Pompes Main AID 

En septembre 1980, 40 pompes main AID 232 dollars la pice furent commandoes aux
Fonderies Reunies. Les Fonderies Reunies ont 6t6 choisies plutat que la SOFAMECA 
grace a la bonne impression qu'elles avaient faite auparavant, et cause du peu d'int6r&t
demontr6 par la SOFAMECA, et l'impression des membres du projet que Pimportance de la
SOFAMECA ne permettrait pas ses dirigeants de prendre un int 6 rt personnel au projet.
la pompe a main AID fabriqu6e en Tunisie (voir Figure 1.) a un tuyeau de chute en 
chlorure de polyvinyle (PVC) de 53 mm (2,1 pouce) en diamtre interieur, qui sert 
egalement de cylindre. Ceci permet de changer les cILets de cuir simplement en retirant
la calotte de la pompe, en tirant I'assemblage du piston travers le tuyeau de chute et la 
pompe, effectuer le changement et en replaqant ensuite l'assemblae du piston dans le 
tuyeau 	de chute par le corps de la pompe. Ce syst~me permet aux equipes d'entretien et
de r~parations de changer les clapets de cuir en moins de 30 Deuxminutes. personnes
peuvent installer la pompe proprement dite en moins d'une heure. 

En janvier 1981, les Fonderies R~unies ont soumis un prototype de la pompe ' main AID ' 
l'USAID/Tunisie et au personnel du Georgia Tech pour contr6le avant d'entamer les 
travaux de production. Le prototype fut examin6 afin de determiner la conformit6 aux
exigences des specifications, puis mis l'essai. Sauf pour quelques petits d'fauts de
fabrication, la pompe fut jug6e de qualit6 acceptable. L'autorisation fut alors donn~e 
pour la fabrication des 40 pompes. 
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FIGURE 1
 

POMPE A OPERATION MANUELLE AID, TUYEAU DE CHUTE ET ASSEMBLAGE 
DU PISTON FABRIQUES EN TUNISIE 

', ,
 

N.B.: Le tuyeau de chute 
174 ...... en PVC ;.-rf dl6tui de 

cylindre pour l'assemblage 
du piston 
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Les Fonderies Reunies ont commenc6 la fabrication des 40 pompes en janvier 1981 et ont 
termin6 en mai 1981. Les Fonderies eurent plus de problmes durant le proc'd' de
fabrication qu'il narrive g6 neralement pour la premiere production d'une telle piece. Les
dimensions de l'assemblage du piston 6 tait un peu trop grande pour permettre le passage
facile au travers du corps de la pompe et de l'assemblage du tuyeau de chute. (Les
fonderies ont remdi6 reduisantce probl~me en par usinage les dimensions du diamtre 
exterieur des elements de lassemblage du piston, et en reduisant la dimension, ou bien le
diam~tre ext 6 rieur, des clapets de cuirs, de 55 mm ' 50 mm). Sur certaines pompes, le 
raccordement a l'endroit o6a le corps de pompe est viss support de pompe 6tait tropau 
liche, et dut 6tre reserr6 et bouche. Une des pompe avait une piqure dans la pice de
fonte du support de pompe. Les trous de boulons sur les cai3ttes de pompe etaient perc6s
trop pros des montants de guidage de la tige du piston rendant difficile le montage de la
calotte sur le corps de la pompe. Les pompes furent peintes avec de la peinture rouge qui 
apr~s une dizaine de jours n'tait toujours pas seche (les Fonderies ont fait savoir par la 
suite que les employes de l'usine avait oublie de mettre un dessicant dans Ia peinture). Et 
finalement, les soupapes d'aspirdtion n' taient pas assez etanches, et ce probleme a
finalement 6t6 resolu en se servant de soupapL: d'aspiration achetees aux Etats-Unis.
D'autres probl~mes urgents et inhabituels se present~renc, le plus serieux 6tant cause par 
une p6 nurie dans le pays de produits et fournitures vari6s, tels que clapets de cuirs, tuyeau
de PVC surface interieure lisse, joints de tuyeau en PVC et de ciment de PVC. Une 
source d'approvisionnement pour ces objets fut finalement trouv6e, mais l'approvi­
sionnement resta difficile durant la duree complete du projet. 

Une autre difficulte peu courante fut rencontree en Tunisie: Les Fonderies Reunies se 
sont tant soit peu oppos~es la supervision etroite exerce.e par l'6quipe du projet. Un 
effort de transfert de technologie de l'envergure de celui de la pompe 2 main AID rend
necessaire cette supervision afin d'obtenir La directionla qualit6 requise. des Fonderies
Reunies estima avoir la responsabilit6 pour la fabrication d'un produit (Ia pompe 2 main)
d'apr~s un certain nomLbre de speifications et qu'elle ne d~sirait pas d'assistance 
technique ext 6 rieure, jugee superflue. I1 est possible qu'il aurait 6t6 preferable de
s'addresser a une fonderie moins importante pour la fabrication des pompes a main AID 
mme si lusinage et i'assemblage auraient caus6 des difficultes d'organisation et de 
coordination. De plus, il aurait fallu que la personne ou l'organisation chargee de la 
coordination entre la fonderie et les operations d'usinage et de montage soient capables de 
soumettre les pices coulees une epreuve de reception avant de les remettre aux
ateliers mrcaniques, et eurent egalement 6t6 responsables pour la reception des pompes a 
main finies. 

Les difficult~s suppl6mentaires subies durant le proced' de fabrication furent comme 
suit: (1) des delais de fabrication causes par le peu de priorit6 accord6 par les Fonderies
R~unies aux a et (2) troubles ouvriers surpompes main AID le plan national causant des 
greves aux Fonderies Reunies. 

1.2.2 Utilisation des Tuyeaux de PVC dans les Programmes d'Approvisionnement en Eau 

L'utilisation d'un tuyeau de PVC dans les programmes d'approvisionnement en eau est de 
beaucoup preferable au tuyeau de metal. Le tuyeau de PVC est lager et facile 
manoeuvrer. Mais son introduction sur une grande 6chelle en Tunisie n'est que recente. 
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Ce qui fait que durant le projet des pompes main, l'emploi de tuyeau de PVC fabrique en
Tunisie contenant des el~ments de plomb fut l'objet de questions au sujet des effets 
n6fastes probables sur la santa. Le personnel du projet ex6cuta plusieurs analyses d'eau 
ecoulee par des tuyeaux de PVC fabriqus en Tunizie, afin d'y determiner la teneur en 
plomb. Les analyses rev 6 l~rent la trace d'une quantit6 minuscule de plomb dans l'eau (0,2 
parties par million) et uniquement durant le premier ecoulement d'eau et pendant moins 
que cinq minutes. Aucune trace de plomb ne fut d6celee sur les 6chantillons preleves
pendant les 24 heures suivantes d'utilisation continue. 

1.2.3 	 Les Robofiltres et Robosoupapes 

Avant 	le debut du contrat, AID/Washington avait fourni l'USAID/Tunisie des 4chantillons 
de robosoupapes et robofiltres pour servir de pieces de demonstration sur le terrain. Ni 
l'un ni l'autre de ces dispositifs n'interessa le gouvernement outre mesure. La Regie des 
Sondages Hydrauliques, le d6partement responsable pour le forage de l'eau au minist~re de 
l'Agriculture, indiqua a plusieurs reprises au cours de conversations avec le personnel de la 
Mission USAID et le personnel du projet du Georgia Tech qu'une dizaine d'annees 
auparavant, le gouvernement avait eu des difficult6s avec des garnitures en plastique de 
pompe et pref6rait ne pas avoir les essayer de nouveau, pas plus que les filtres en 
plastique pour puits. II semble donc qu'il n'existe pas de marche en Tunisie pour les 
robofiltres. 

Un specimen de robosoupape (figure 2) fut install6 par CARE sur une boiche d'eau 
publique d'une source capt~e dans la Prefecture de Siliana, mais les utilisateurs ne furent 
pas satisfaits. La characteristique principale de la robosoupape, son dispositif de 
fermeture automatique, s'av~rait 6tre l'objet des plaintes. Les Tunisiens se servent de 
recipients qui peuvent contenir de 40 a 55 litres d'eau (10 ' 15 gallons) et trouv~rent que
c'6tait une perte de temps de devoir appuyer sans cesse sur le bouton pendant que le 
recipient se remplissait et finirent par se servir d'une grosse pierre pour presser le 
bouton. Les pierres, apr~s un certain temps, finirent pas user ce bouton. 

Les ingenieurs du Genie Rural ont install6 une autre robosoupape sur la bouche d'eau 
publique d'une source captee pros de Bizerte. Le degorgeoir se cassa peu apres 
l'installation mettant la soupape hors d'usage. 

A la lumi~re des faits d6crits ci-dessus, d6cision fut prise de ne pas fabriquer de 
robofiltres ou robosoupapes en Tunisie. II n'y a pas de march6 pour les robofiltres, et les 
robosoupapes a fermeture automatique n'est pas adaptee aux conditions culturelles. De 
plus, il fut determin6 que le prix des moules se monterait environ 13.000 dollars. Ce qui
fut jug6 beaucoup trop 6 leve 6tant donn6 l'absence din march6 qui permettrait, avec la 
production de plusieurs milliers de ces soupapes, d'amortir cette depense. 

1.2.4 	 Preparation de l'Emplacement, Installation et Observation du Fonctionnement de la 
Pompe Main 

Afin de tester la durabilit6 et le fonctionnement regulier des pompes a main fabriquees 
sur place, 12 emplacements ont t6 choisis (cinq dans la prefecture de Liliana, cinq dans 
la prefecture de Kasserine, un dans la banlieue de Tunis et un pres de Bizerte) pour
l'installation des pompes a main. Ces endroits furent choisis d'apres les trois criteres 
suivants: 
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1 61 

lJ II 

V!j! 

FIGURE 2 ROBOSOUPAPE SUR UNE BOUCHE D'EAU PUBLIQUE
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- Grand nombre d'utilisateurs
 
= Approvisionnement garanti pendant une annie entiere
 
- Acces facile par voles publiques pavees. 

Les puits etaient de profondeur variee, de 5,6 metres (18,4 pieds) jusqu'a 31,8 metres (104 
pieds), permettant ainsi de tester les pompes sur des profondeurs differentes. 

Les cinq emplacements situees en Silinia furent choisis et prepar6s par l'homologue de 
CARE/Maktar. Ces emplacements avaient d~j ete amenages pour l'installation de 
pompes CARE, les puits etaient scelles et un drainage ad~quat assure, ne necessitant que 
quelques modifications mineures pour les adapter au pompes AID. Les pompes CARE 
furent tout d'abord d~montees, une nouvelle dalle coulee pour les boulons d'anchrage qui 
sont soudes aux plaques rondes d'acier, de 4 mm d'epaisseur enrobees dans le beton arme 
de la fondation. (Bien qu'au moment de la construction 1'6quipe de projet du Georgia Tech 
avait 6mis des doutes sur la necessite de construire une base aussi solide, l'exprience 
acquise par la suite demontra la sagesse de la prevoyance de CARE). Des canaux de 
decharge furent ensuite ajoutes pour assurer un bon drainage vers les abreuvoirs pour les 
bates. 

L'emplacement choisi dans la banlieue de Tunis consistait d'un puits non-couvert qui avait 
ete amenage par des employ~s du Genie Rural de Tunis pour l'installation de Ia pompe 
AID. L'emplacement choisi pres de Bizerte avait k6 autrefois muni d'une pompe, et fut 
r'habilit6 par des membres du G'nie Rural de Bizerte pour la pompe AID. 

La liste des emplacements choisis et prepares pour I'installation des pompes AID est 
cornme suit: 

Emplacement No Nom de la Localite Profondeur du Puit 

I (deux pompes) Margelala/Maktar 6,0 mktres (19,7 pieds) 

2 L'Huuichette/Maktar 6,0 metres (19,7 pieds) 
3 Zouza/Maktar 12,0 metres (39.4 pieds) 

4 (deux pompes) Bir Ain Halouf/Maktar 5,6 metres (18,4 pieds) 

5 Kizran/Maktar 14,0 metres (45,9 pieds) 

6 Belhijette/Kasserine 19,1 m'etres (62,6 pieds) 

7 Qued Marthoum/Kasserine 14,4 mktres (47,2 pieds) 

8 (deux pompes) Ketib/Kasserine 10,6 metres (34,8 pieds) 

9 Mlaz/Kasserine 6,2 m~tres (20,3 pieds) 

I I Bir Attar/Tunis 13,0 metres (42,6 pieds) 

12 Ain Ghel/Bizerte 31,8 mtres (104,3 pieds) 

*On ne donna pas suite l'emplacement No. 10 (Bouhaya) parce que les habitants 
s'opposerent a ce que le puit soit couvert et une pompe y soit installee. 
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1.2.5 	 Installation et Observation du Fonctionnement des Pompes a Main AID 

Du 23 avril 1981 au 28 septembre 1981, on installa 14 pompes a main AID aux 
emplacements list's ci-dessus. De mai ao0t des difficultes variees serieuses firent leur 
apparition aux cinq emplacements de Maktar. Les pompes dans les regions de Kasserine, 
Tunis et Bizerte ntavaient encore t6 installees. 

1. 	 La base de support de fonte de cinq pompes sur sept etait cassee, ce qui n' tait 
jamais arrive dans aucun des autres pays oii la pompe a main AID avait ete 
fabriquee sur place. Aprs examen attentif afin de d~terminer si ces ruptures
etaient does soit ' une mauvaise fabrication, soit des d~fauts de construction ou 
soit ' des actions d6liber~es de la part de la population locale, le personnel du 
projet conclut que les ruptures ne pouvaient etre imputees ni ' une fabrication 
fautive et ni ' des defauts de construction. Plusieurs fois deja', avant le projet
AID, des eompes install~es par CARE avaient t6 l'objet de vandalisme peu de 
temps 	apres leur installation. Pour remedier ' ce prob1eme, de nouvelles bases 
furent fabriqu~es et munies de quatre chevilles pour les rendre plus solides. Ces 
bases modifiees furent install~es sur les pompes detruites et les probleames de 
rupture cess'rent avec l'installation des bases modifiees et renforcees. 

2. 	 Les pompes AID tait normalement equipees du type de soupapes d'aspiration 'a 
clapet de cuir. Ce module de soupape est le moins coOteux (moins de 50 cents).
L'inconvenient principal reside dans le fait que le cuir s'use et qu'il esi necessaire 
de le remplacer fr~quemment. Comme la Mission USAID, CARE et le 
gouvernement tunisien desiraient installer une pompe ' main necessitant le moins
d'entretien possible, les membres du projet decid'rent de fabriquer une soupape en 
cuivre qui ne s'userait pas aussi rapidement. Malgr6 une fabrication et un usinage
soigneux, cette soupape d'aspiration, a cause de sa surface de contact de metal sur 
metal, ne fournit pas une etancheite suffisante entre la soupape du piston et son 
sie'ge en m~tal. A cause de ceci, son fonctionnement sur place ne fut pas du tout 
satisfaisant. 

Entre mai et d~but juin 1981, une soupape d'aspiration en matie're pkastique de 
configuration analogue a celle en cuivre et suivant certaines idles de la 
robosoupape fut developpee. Un consultant du Georgia Tech fabriqua ces soupapes
d'aspiration en plastic, puis les a testees en laboratoire, et les envoya en Tunisie 
pour leur installation et 6valuation sur place. Ces soupapes d'aspiration en 
plastique fonctionnerent bien mieux que les soupapes en cuivre, mais avaient 
tendance ' presenter des fuites de temps 'a autre si la soupape de piston n' tait pas
bien en place. (En septembre 1981, des soupapes d'aspiration Simmons ont t6 
apport~es des Etats-Unis en Tunisie, et installes ensuite sur les pompes sur le 
terrain afin de rem6dier 'ace problme). 

3. 	 Les sp~cifications pour la pompe ' main AID requi'rent que les axes de point
d'appui soit trempe pour une duret6 de 40-45 en degr6 Rockwell C, pour pivoter a 
l'interieur de douilles d'ure duret6 Rockwell 60-65 C. Suivant le ra!sonnement que
le metal des axes, qui sont plus faciles 'a remplacer que les douilles, devrait 6tre un 
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peu plus doux de faqon a s'user plus vite que les douilles. Peu apres l'installation 
des premieres pompes a main AID dans la r~gion de Maktar, les axes d'appui et les 
douiiles parurent s'user avec une rapidit6 surprenante, vraisemblablement parce 
que la duret6 ne correspondait pas aux specifications. Lors de discussions au sujet
de ce problme avec les Fonderies Reunies, on decouvrit que les axes d'acier et les 
douilles avaient une durete egale i 25 Rockwell C et n'avaient pas subi de 
traitement pour les durcir selon !es sp 6cifications avant le montage sur les 
pompes. Les Fonderies Reunies refuserent de remplacer ces douilles et axes trop
doux avec des douilles et axes satisfaisant les specifications parce que (1) les 
Fonderies Reunies ne possedent pas les moyens de tremper l'acier sur place, et (2) 
selon la direction des Fonderies Reunies, les pompes ayant d6) 6t6 acceptees par
l'equipe du Georgia Tech, les Fonderies Reunies avaient ete degagees de toute 
responsabilite. Les Fonderies R6unies accepterent cependant d'acheter du 
materiau brut supplementaire pour la fabrication de douilles et d'axes, de les 
fabriquer et de les vendre en tant que pices de rechange si l'equipe du projet 
pouvait s'occuper de les faire tremper ailleurs. 

Les membres du projet se mirent en contact avec l'Ecole Nationale d'Ing~nieurs de 
Tunis (ENIT), une faculte d'ingenieurs a Tunis, pour determiner si ses ateliers 
industriels ou mecaniques pourraient durcir les douilles et les axes. En l'occurence, 
l'ENIT se montra tres cooperative et pleine d'entousiasme l'idee de participer au 
projet des pompes main, et leurs installations plus que suffisantes pour effectuer 
le durcissement des douilles et axes. L'entousl.asme de I'ENIT etait dO en partie au 
fait que bien que ses etudiants soient enseignes a tremper les metaux, ils avaient 
besoin de le faire dans la pratique afin de gagner de l'experience. Les enseignants
de I'ENIT, quelques un d'entre eux sont titulaires d'un doctorat obtenu aux 
Etats-Unis, veilleraient a ce que les specifications soient rigoureusement 
respectees. Les douilles et axes conformes aux sp6cifications continu rent 
cependant ' s'user beaucoup trop rapidement, et ceci est address@ ' un point 
ulterieur dans ce rapport. 

4. Comme indiqu6 au paragraphe 1.2.1 du present rapport, les pompes ' main AID 
fabriqu6es en Tunisie comportent un tuyeau de chute de PVC de 53 mm de 
diametre interieur qui sert egalement de cylindre. D'apres calculs et essais limit's 
en laboratoire, on deduit qu'un tuyeau de PVC utilise de cette maniere serait 
capable de r~sister a la masse d'eau dans le tuyeau de chute et ' la pression caus~e 
par les mouvements ascendants et descendants du piston. Dans la pratique, par 
contre, 'ensemble tuyeau de chute de PVC et cylindre ne fonctionnait pas bien et 
avait tendance ' se separer. La cassure se produisait en genral o6i on s'6tait servi 
de manchons disponibles sur le march6, et non pas aux joints o6 les tuyeaux de PVC 
en cloches etaient reli~s. On suspecte que ces manchons etaient fabriques en 
inatiere plastique autre que du PVC ce qui ne permettait pas de faire une soudure 
convenable. Bien qu'on se soit servi de manchons fabriques par des maisons 
differentes, et qu'on ait varie les ciments de PVC, le probl~me cause par la 
separation des tuyeaux ne fut pas completement resolu. Ce probl~me se fit sentir 
tout specialement Maktar o6i les puits etant peu profonds, le tuyeau de chute 
restait suspendu a la base de la pompe, supportant son propre poids. Dans les 
autres r~gions de Tunisie oui les pompes a main AID furent installees pius tard, les 
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tuyeaux de chute ont t6 acroche's, au mur des puits ' cause de ]a profondeur de 
ceux-ci. Les tuyeaux de chutes n'ayant plus ' supporter leur propre poids, les 
problemes de separation furent p-au courants. 

5. 	 Comme on s'en etait aperqu pendant la fabrication, les pompes se desserraient 
l'endroit o6 le corps de pompe est boulonne ' la base de la pompe. Ceci ktait cause 
par un filetage defectueux a la fois sur la base de la pompe et sur le tuyeau de fer 
galvanis6 de 7,60 centimetres (3 pouces) qui forme la plus grande partie du corps de 
la pompe. On obtint quelques r6 sultats en resserrant les corps de pompe aux bases, 
et en 	utilisant du mastic de joint de tuyeau, mais les pompes finirent quand memese desserrer de nouveau l'usage. 

6. 	 L'equipe de r~paration de CARE/Maktar et les membres du projet du Georgia Tech 
qui voulaient remplacer les deux premieres pompes dont les bases etaient cass&es, 
a l'emplacement No. I (Margelala/Maktar), se sont heurtes l'opposition violente 
des habitants du lieu 2 la reinstallation des pompes. Ceux-ci exigaient que si les 
pompes cassees etaient remplac6es, les bras devraient 8tre attaches avec de la 
corde pour qu'ils ne puissent pas servir, et en m6me temps que le couvercle 
amovible du trou d'homme pour le nettoyage du puit soit laisse ouvert pour 
permettre de puiser de l'eau avec une corde et un seau. Concessions reciproques 
furent faites et decision prise de ne laisser qu'une pompe au lieu des deux installees 
auparavant, avec le couvercle ouvert. L'opposition 2 l'emplacement No. 5 
(Khizran/Maktar) ne fut eas aussi prononcee. Dans les deux cas, les habitants 
dirent qu'ils s'cpposaient a l'installation des pompes parce qu'ils pr~feraient les 
puits ouverts. 

Les dernieres activites sur place de l'6 quipe du Georgia Tech en Tunisie eurent lieu du 2 
septembre au 2 octobre 1981. Les pompes avaient ete toutes install~es (bien que quelques 
travaux mineurs de maqonnerie devaient etre termin6s par le G6nie Rural de Kasserine), 
les bases de pompes vandalis~es avaient ete toutes remplacees par des bases modifiees et 
consolid6es par quatre chevilles et les soupapes d'aspiration en provenance des Etats-Unis 
avaient et6 toutes installees. Les questions qui demeuraient sans reponse concernaient les 
r6 sultats ' la longue de I'usage des bases modifiees, de l'usure des axes et des douilles, de 
]a possibilit6 d'utiliser les tuyeaux de chute de PVC, du desserrage des corps de pompe de 
leurs bases, et de I'opposition contre les puits couverts et l'installation des pompes. Sur ce 
dernier point, les utilisateurs ont indique de temps ' autre qu'il est plus facile de tirer 
Peau ' la pomp qu'avec une corde et un seau, mais que ce n'6 tait pas aussi pratique. La 
plupart des utilisateurs continuerent 2 se servir d'un seau avec un corde, m~me quand les 
pompes etaient libres. Les utilisateurs dirent que les puits ouverts etaient preferables aux 
puits couverts parce que beaucoup de gens peuvent sen servir en merme temps, alors 
qu'une pompe ne peut servir qu' une seule personne la fois. 

Apparemment, cette question des puits couverts ou non-couverts n'avait pas ete abord~e 
de faqon suffisante lorsque la dcision fut prise de couvrir les puits et d'y installer des 
pompes a main. Une des alternatives pour ce projet d'amelioration de l'approvisionnement 
en eau aurait ete de se servir des fonds disponibles pour foncer des nouveaux puits 
non-couverts plus grande proximit6 des lieux d'habitation plutoSt que de depenser cet 
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argent pour couvrir les puits exitants et y installer des pompes a main. La ligne de 
conduite suivre reclament des decisions complexes incluant des considerations d'ordre 
technique, economique, social et politique. Peut-etre que la seule alternative possible fut 
celle choisie et realis6e, mais il est parfaitement clair maintenant que ]'opposition des 
habitants locaux a ce projet fit que cette alternative m~me fut trbs difficile mener a
bien. Comme on le verra d'ailleurs plus tard dans le present rapport, la tentative dut 
finalement tre abandonn~e. 

Un des 6 l6ments de cette d~cision, cependant, concerne les problemes de sante, que
l'am~lioration de l'approvisionnement en eau avait pour but de supprimer. II est possible 
que les problemes de sant6 principaux relatifs l'eau sont causes plus par la quantit_
insuffisante d'eau plut6t que par sa qualit6 inferieure. Si on prend en consid6ration les 
longues distances que la population doit couvrir pour se ravitailler en eau, on comprend
facilement qu'elle transporte juste assez d'eau pour couvrir ses besoins essentiels. De ce
fait, les populations locales n'accordent pas assez d'attention l'utilisation de l'eau pour
l'hygi~ne corporelle et autres usages qui ne leurs paraissent pas avoir autant d'importance
que l'eau pour boire, faire la cuisine, pour irrigations et 'abreuvage des animaux, mais qui
cependant jouent un grand r6le dans la prevention des maladies. L'experience avec ce 
genre de situation indique que le meilleur moyen d'y remedier est de fournir des points de 
collection d'eau commodes et d'organiser des programmes d'education hygi~nique afin que
la population apprenne a se servir d'une plus grande quantit6 d'eau. Cette approche
semble plus efficace que la tentative d'ameliorer la qualite de l'eau en protegeant les 
sources existantes mais en les rendant moins accessibles. Evidemment, la meilleure 
solution serait de pouvoir ameliormr la fois Ja quantit6 et la qualite d'eau disponible,
mais malheureusement les ressources bien souvent tr~s limit~es forcent ' devoir faire le
choix. Cette question sera de nouveau addressee de faqon brave dans le present rapport. 

Afin de traiter du probleme pos6 non seulement par l'opposition locale, mais aussi par une 
surveillance et un !ntretien inad~quats des pompes, et afin de d6montrer ' tous ceux qui
ont particip6 ' ce projet que toutes les mesures raisonnables ont k6 prises pour mener a
bien l'alternativc choisie, deux ingenieurs de PAID ont elabore septernbre 1981,en un plan
de travaux detaitle en Tunisie pour la surveillance et l'entretien de pompes. Ce plan de 
travaux et son execution font l'objet du chapItre suivant. 
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Chapltre 2 

ORDRE DE LA DIRECTION TECHNIQUE NO. 63 

Un plan de travaux a et6 6labore par M. Victor Wehman, Bureau de la Sante, Bureau de la 
Science et de la Technologie, Agence Internationale de D~veloppement des Etats-Unis 
(USAID), M. Joseph Haratani du Bureau du Moyen-Orient de I'USAID, I'USAID en Tunisie 
et le personnel du Georgia Tech pendant que Messieurs Wehman et Haratani se trouvaient 
en Tunisie. 

La premiere des quatre visites pr~vues en Tunisie dans le cadre de ce nouveau plan de 
travaux par les membres du Georgia Tech eut lieu du 2 novembre au '7 d cembre 1981. 
Cette visite avait pour but de controler les pompes install~es, de r~parer les pompes a 
main si ncessaire, de suivre la production des axes et douilles durcis selon les 
specifications, et de s'assurer qu'un systeme effectif de surveillance avait 6t6 mis en 
place pour plus tard. 

2.1 Fonctionnement des Pompes 

L'6tat dans 
comme suit: 

lequel on a trouv6 les pompes lors de la premiere visite d'inspection est 

Emplacement 
No. 

Pompe en Etat 
de Marche 

Observations 

I Non 	 Soupape d'aspiration en plastique remplac~e 
par soupape d'aspiration Simmons des E.U. 

2 Oui 	 Changement de position de la pompe parce 
que le corps etait desserre de Ia base par 
suite d'un filetage defectueux. 

3 Non 	 Soupape d'aspiration en plastique remplac'e 
par soupape d'aspiration Simmons des E.U. 

4A Non 	 Install une nouvelle pompe, module initial 

pour remplacer pompe avec base d~truite. 

4B Oui 	 Sans 

5 Yes 	 Sans 

6 Yes 	 Boulonnage d'anchrage desserre a cause de 
ciment de mauvaise qualit6. 

7 Oui 	 Fuites sur le corps de pompe o6 il se visse 
sur la base a cause de filetage d'fectueux. 
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Emplacement Pompe en Etat Observat'ons 

No. de Marche 

8A Oui Sans 

8B Oui Pas de boulonnage d'anchrage pour retenir la 
pompe sur la dalle, informe le Genie Rural 
de Kasserine pour remedier la situation. 

9 Oui Fuites sur le corps de pompe o6 ilse 'isse 

sur la base cause de filetage defectueux. 

II Oui Sans 

12 Non Calotte et manche cass~s. Nouvelle pompe 
mise en place. 

Chaprtre I discute les problemes causes par les fuites des soupapes d'aspiration (auxquels
on a remdei' en les remplajant par les soupapes d'aspiration Simmons), le corps de pompequi se desserre de la base a cause du mauvais filetage, et les pompes casFes a la base
(corriges par V'installation de base renforc~es de chevilles). A chaque visite d'inspection
pour l'OTD 63 dans la region de Kasserine, on a constate un desserrement du boulonnage
d'anchrage en raison de travaux de ma;onnerie inferieurs. 

Les problemes des soupapes d'aspiration etaient causes par plans de construction
inadequats. Un usinage inferieur des filetages fait que le corps de pompe se desserre de la
base. L'quipe du projet voulant verifier si quelques personnes pourraient demolir la base 
en fonte des pompes, et se faisant aider par quelques hommes costauds, a essays aplusieurs reprises de retirer la pompe en la cassant a ia base, mais ils n'y arriverent pas.Les habitants des alentours de l'emplacement No. 4A ( Bir Ain Halouf/Maktar), o6 une
base de pompe avait ete cassee, on dit qu'un gargon avait attach6 une corde la pompe etqu'il I'avait renvers~e en tirant dessus avec un ane. Ils n'ont cependant pas explique sonmotif. Les gens habitant pres de l'emplacement No. 12 (Ain Ghel/Bizerte) o6J la calotte etle bras avaient k6 detruits dirent que la pompe avait bien fonctionn6 jusqu'au moment ouJeuelqu'un I'avait retiree du puit. II fut impossible de decouvrir pourquoi la pompe avait 
ete retiree, et qui l'avait fait. 

Des axes et des douilles 6taient fabriqu6s par les Fonderies R6unies et trempes par I'ENIT 
pour les durcir selon les specifications. On s'apper;ut que cela ne valait pas la peined'essayer de retirer les anciennes douilles et de les remplacer avec les nouvelles, parce 
que les orifices n'taient pas toujours de la mime taille. Apparemment, lorsque lesFonaeries R~unies avaient insere les douilles plus tendres dans des ouvertures de douilles 
parfois trop petites, les douilles plus tendres 6taient mallables et pouvaient donc etre 
press~es pour les faire rentrer. Mais quand on voulut remplacer les anciennes douilles 
avec les nouvelles douilles tremp~es, la douille et la fonte plus dures resist~rent, et bien 
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souvent, cette partie de la pompe finissait par se casser. Finalement on passa une 
commande aux Fonderies R~unies pour des calottes supplmentaires que l'ENIT ensuite 
ont correctement usin~es et assemblees avec les axes et les douilles trempees. Ensuite, 
ces assemblages de calotte furent mis ' ]a place de ceux qui avaient et6 install6s avec les 
axes et douilles tendres. On fut surpris de voir que ces nouveaux axes et douilles 
continurent ' s'user beaucoup trop rapidement (en l'espace de quelques mois). On aboutit 
'ala conclusion que les tempetes de sable violentes trs courantes en Tunisie, et surtout 
dans la region de Kasserine, causaient des d~p6ts de sable entre les axes et les douilles, 
les usant beaucoup trop rapidement. 

2.2 ENIT 

Etant donn6 l'excellente qualit6 de la participation de l'ENIT, comme discut6 ci-dessus, et 
parce que CARE est deja assez occupee avec ses propre projets, le Georgia Tech d~cida 
de negocier un arrangement avec I'ENIT, qui fut conclu le 10 decembre et qui donnait 
responsabilit'a l'ENIT pour la surveillance, l'entretien et les reparations des pompes a 
main AID installees sur place jusqu'a la fin de novembre 1982. II fut pr6 vu que les 
contr6les serzient effectues a raison de deux fois par mois jusqu'A ce que tous les 
assemblages de calotte mont~es par I'E NIT soient install6s sur le terrain, et a raison d'une 
fois par mois aprs cela. 

La deuxime des quatre visites prevues en Tunisie par le Georgia Tech dura du 5 au 20 
f6vrier 1982. Cette visite avait pour but d'obtenir les donn6es recueillies par I'ENIT sur le 
fonctionnement des 13 pompes installees sur le terrain et de s'occuper de problemes
eventuels de surveillance, de fonctionnement ou de l'entretien des pompes. 

Ci-apres un relev6 de la situation environ deux mois apres que l'ENIT ait debute ses 
travaux sur le terrain: 

Emplacement Pompes en Etat Observations 
No. de Marche 

I Non 	 Install6 pompe avec une base ordinaire pour 

remplacer la pompe 'a base detruite. 

2 Oui 	 Sans 

3 Oui 	 Sans 

4A Oui 	 Sans 

4B Oui 	 Sans 

5 Oui 	 Remplacer un bras de levier casse. 

6 Oui 	 Boulonnage d'anchrage d6sserr6 du ciment. 

7 Non 	 Pompe retiree de la base pour recouler la
 
dalle de beton.
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Emplacement Pompes en Etat Observations 

No. de Marche 

8A Oui Sans 

8B Oui Sans 

9 Oui Sans 

I I Oui Sans 

12 Oui Sans 

Sur la base d'observattens faites sur le terrain, on conclut que l'ENIT fonctionnait de 
maniere elficace, et que pendant la plupart du temps des deux mois precedents, elle 
s'tait occupee de l'usinage, du montage et de l'installation des assemblaes de calottes 
munies d'axes et de douilles trempees. L'ENIT avait egalement remplace un bras casse 
aux emplacement No. I et 2, raccorde le tuyeau de chute de PVC ' Vemplacement No. 8 
et instaII une pompe base amelior~e a l'emplacement No. 9 pour remplacer la pompe a 
base ordinaire qui avait ete cass~e. 

Le troisieme d~placement en Tunisie (du 22 avril au 16 mai 1982) a rev6I6 que les 
malfonctionnements des pompes continuaient ' diminuer grace d'une part la presence de 
V'ENIT, et d'autre part au succ s des bases amelior6es et l'utilisation des soupapes
d'aspiration SIMMONS. Pendant cette visite, dans la region de Maktar, il n'y avait qu'une 
seule pompe en panne, a L'emplacement No. 5. L'extre'mit6 de la tige manquait et le 
piston etait tombe dans le tuyeau de chute. Une pompe 6tait aussi en panne dans la region 
de Kasserine (emplacement No. 6). L'ENIT 'avait demontee afin de remettre en place le 
boulonnage d'anchrage sur la partie sup~rieure de la pompe. Les deux pompes furent 
remises en etat de marche quelques jours apres la visite d'inspection. II faut ajouter que 
'IENIT savait que la pompe a l'emplacement No. 5 avait besoin d'etre r~par~ee, mais le 

mauvais temps avait rendu les routes impraticables durant les quelques semaines 
prec&dentes. Saul pour ces deux emplacements, toutes les pompes fonctionnaient 
parfaitement. Ls relev~s du programme d'entretien de I'ENIT rev~lerent cependant que 
m~me les axes et douilles trempes continuaient s'user. 

L'equipe du Georgia Tech se rendit vers la fin du mois d'aout en Tunisie pour sa quatrieme 
et derniere visite. L'6quipe voulait se faire une idle sur l'efficacit4 a long terme des 
activit6s de contr6le de I'ENIT. L'ENIT etait en vacances pendant le mois d'a6ut et la 
derniere visite de surveillance avait k6 faite au debut du mois de juillet. Ci-dessous les 
observations faites sur le terrain sur l' tat des pompes: 
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Emplacement Pompes en Etat Observations
 
No. de Marche
 

I Non 	 Pompe cass~e a la base (base ordinaire) et la 

pompe avait disparu. 

2 Non 	 Calotte de pompe manquante. 

3 Non 	 Bras de levier demonte. 

4A Non 	 La tige du piston sur Passemblage ne semblait 
pas attachee. 

4B Non 	 Pompe cassee a la base (base ordinaire)
 
(figure 4).
 

5 Oui 	 Sans 

6 Oui 	 La dalle stir laquelle la pompe est install~e 
pratiquement demolie (figure 5). 

7 Non 	 Partie superieure de la pompe rompue du corps 
la pompe fait en fer galvanise de trois pouces 
cPepaisseur (figure 6). 

8A Non 	 Pompe cassee a la base (base ordinaire). 

813 Non 	 Axe du levier manquant, couvercle 
disparue et l'extremite de la tige dcroch~e 
du piston. 

9 Non 	 Pompe cass(e ' la base (base ordinaire)
 
(figure 7).
 

La dalle ' l'emplacement No. 6 donnait I'impression d'avoir k6 brisee Z coups de massue. 
La pompe ' i'emplacement No. 7 semblait avoir k6 volontairement detruite, car il 
faudrait faire un effort considerable pour pouvoir casser la pompe I'endroit du filetage 
d'un tuyeau de pompe en fer galvanise. Les pompes de 'AID avaient donc subi le meme 
sort que les pompes de CARE. Et seulement quelques jours avant cette visite 
d'inspection, les homologues de CARE indiquerent qu'il venaient juste de quitter un 
endroit apres que cinq pompes aient 6te d~molies intentionnellement. L oui CARE avait 
couvert les sources, les couvercles de trou d'homme etaient sans cesse retires pour 
pouvoir puiser I'eau avec une corde et un seau. 
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11 6tait 6vident que la population locale n'allait pas accepter ni les pompes, ni que leurs 
puits soient couverts. Tant que I'ENIT continuerait ses activit~s de surveillance et 
d'entretien, on pourrait garder les pompes en assez bon 6tat, malgr6 les efforts des 
habitants pour les demolir. Par contre, cette derni~re visite revela sans aucun doute que 
ds que 'ENIT ne participerait plus au projet (prevu pour octobre 1982), il y avait fort peu 
d'espoir que les pompes continuent ' fonctionner. 

S'ajoutant au fait que les pompes n'6taient pas bien accueillies, ii y avait aussi le probl~me 
continu du tuyeau de chute de PVC qui se s~parait de la base de la pompe. Ceci est un 
defaut de construction qui n'aurait pas pu etre corrig6 sans une recherche approfondie et 
de nombreux tests en laboratoires.* 

Face } cette situation, la decision fut prise, au cours d'une conversation telephonique 
entre l'AID/Washington, WASH, l'USAID/Tunisie et le Georgia Tech d'(,. toutes les 
pompes prototypes du terrain. Conclusion fut faite que la pompe a main AID n'est pas 
indiquee en Tunisie. II est fort douteux qu'aucune pompe ne le soit jusqu'a ce que les 
habitan>: ce rendent compte que les puits couverts et les pompes repr6sentent une 
ame'lioration sur les cordes et les seaux, et les puits ouverts. 

11 est interessant de noter qu'une pompe AID fabriqu~e en Tunisie avait 6t6 test~e l'ann6e 
prec'dente au Georgia Tech, et avait pr~sente trois d'fauts, tous d~s au d'crochage du 
tuyeau de chute. Les axes et douilles n'ont pas montr6 d'usure importante, et pas un seul 
des 6 lements de la pompe ne s'est casse. La pornpe avait fonctionn6 pendant 3,482 heures 
sans arr6t, jour et nuit, sept jours par semaine, accumulant 8,85 millions de cycles. 

Les problemes techniques de "quincaillerie" decrits ci-dessus, s'ajoutant aux facteurs 
sociaux qui d~terminent l'utilisation des pompes 'a main dans les programmes 
d'approvisionnement en eau en Tunisie, semblent confirmer que l'experience acquise par 
une accumulation de programmes de transfert de technologie, dtmontre clairement qu'il 
n'est pas toujours possible d'adapter la technologie de rnani~re a accommoder tous les 
facteurs sociaux qui assureraient son bon fonctionnement. Etant donn6 que les pompes de 
CARE et d'AID ont et6 volontairement d~truites pendant les dix annees dernieres, que les 
Tunisiens en milieux ruraux couvrent de longues distances pied pour s'approvisionner en 
eau, que le gouvernement tunisien ne possde que des moyens financiers limites et qu'une 
infrastructure 6galenent limit~e pour l'entretien et les r~parations, et que les probl~mes 
les plus pressants sont causes plut6t la quantit6 de l'eau disponible que par sa qualitY, 
l'experience montre maintenant que des programmes futures d'approvisionnement en eau 
devraient se concentrer sur l'augmentation du nombre de puits ouverts et non pas sur les 
puits couverts et i'installation de pompes main. Autrement dit, if faudra diriger son 
attention sur la quantit6 d'eau disponible plutot que sur la qualite, et sur un 
approvisionnement plus commode. II est tr~s important de se souvenir, cependant, que les 
puits ouverts doivent aussi 8tre correctement prepares, contr6l(s, maintenus et 
d6sinfect~s. 

* L'usinage de ces pompes tait 6galement d'.fectueux; mais ces d~fauts n'auraient pas 
empech la pompe de fonctionner dans d'autres pays avec des conditions culturelles 
diff~rentes. Les axes et douilles qui ont k6 fabriques selon les specifications de 1'AID 
dans d'autres pays oui la pompe 'a main AID a ete introduite ne se sont pas uses aussi 
rapidement qu'en Tunisie. 
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2.3 Niveaux de Responsabilit6 D6sign~s par OTD 63 

Les niveaux de responsabilit6 pour les activit~s variees qui font partie du programme de 
pompes a main AID ont 6te decid6s par l'AID/Washington, l'USAID/Tunisie, et les 
homologues du Georgia Tech. Les paragraphes suivants d~crivent la maniere selon 
laquelle ces responsabilit 6 s ont ete assumees: 

2.3.1 Le G~nie Rural 

Le bureau principal du G6nie Rural Tunis fut tres cooperatif, et joua un rgle important 
dans le lancement du programme des pompes 'a eau en Tunisie. Le Genie Rural/Tunis a 
egalement fourni son assistance pour les activites de surveillance du fonctionnement des 
pompes sur le terrain en 6tablissant des contacts dans les prefectures avec qui les 
memhres du projet pouvaient travailler. 

Le Genie Rural ' Bizerte a cooper6 avec les membres du projet et offert son assistance 
chaque fois qu'elle fut requise. Le G6nie Rural de Bizerte n'eut la responsabilite' que pour 
un seul emplacement. 

Le G~nie Rural de Kasserine a apport6 une aide pre'cieuse aux operations preliminaires 
pour l'insta!lation des pompes a main. Des emplacements potentiels pour l'installation des 
pompes a main furent identifies pour l' quipe du projet. Le Gnie Rural de Kasserine prit 
en main le d~veloppement des sites choisis pour l'installation des pompes a main et en 
couvrit les frais. Un representant a assist6 ' la plupart des installations. Par contre, leur 
absence pendant les operations de surveillance fut 6vidente, surtout que l'ENIT eut 
toujours grand soin d'inviter un de leurs representants a chaque visite sur le terrain. 

Le G~nie Rural dans la prefecture de Siliania n'a participe 'a aucune des phases du 
programme des pompes a main sur les emplacements ' Maktar, bien que de nombreuses 
tentatives furent faites pour les y interesser. 

En resum6, le G~nie Rural n'a assume qu'une partie de ses responsabilites. La raison 
primordiale semble 8tre un manque de ressources financi~res. Le Genie Rural aurait eu 
besoin d'un plus grand nombre de personnel sptcialis6, de v~hicules en bon 6tat, et de 
ressources telles que de l'essence et des outils pour avoir pu assumer les responsabilites lui 
incombant dans le domaine de l'entretien et de la r6paration sous le plan des travaux. Le 
G~nie Rural aurait 6galement dO accroitre son organisation s'il avait dO jouer un role dans 
un programme ' grande 'chelle d'installation, de controle, d'entretien et de reparations 
pour l'approvisionnement en eau en secteur rural. 

2.3.2 USAID/Tunisie 

La Mission de I'USAID en Tunisie a apporte tout son appui au programme des pompes a 
main AID et a assum6 toutes ses responsabilit~s. 

AID/Tunis a ete tenue au courant du progres des activit~s dans le cadre de I'OTD 63 et 
s'est basee sur les recommandations du Georgia Tech pour prendre ses decisions en 
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matiere de proc6des techniques et de controles. Les membres de la Mission ont v~rifi6 
toutes les pices de comptabilit4 emises par le Georgia Tech, se sont rendus de facon 
r~guliere sur le terrain pour visiter les installations de pompes et ont tenu 
AID/Washington (S&T/H/WS et NE/TECH) au courant de leurs impressions sur le progr~s 
et l'efficacit6 relative des proced~s de contr~les et d'adaptation. 

2.3.3 Le Georgia Tech 

Les membres du Georgia Tech ont ,assure la coordination g~nerale des activites de 
contr6le sur le terrain et du procede d'adaptation. Us surveillerent la qualite de 
fabrication, et controil~rent les resulzats des tests sur terrain, et s'occuperent des 
problemes au fur et a mesure qu'ils apparaissaient dans les limites des ressources 
disponibles et des conditions socio-culturelles. lls ont dirige, guid', orient6 et surveille de 
pres l'ENIT, leur coordinateur local en Tunisie, et ont fourni l'assistance technique requise 
par l'ENIT afin qu'il puisse remplir ses responsabilit6s vis--vis des fabricants locaux, et 
du programme de contr6le et d'adaptation. Ils ont identifi6 et fourni le soutien budgetaire 
necessaire pour assurer le concours au support du progLamme de la haute expertise en 
ing~nierie industrielle et mecanique de I'ENIT, et ont instruit le personnel de I'ENIT dans 
les proc6d6s de controle de la qualit6, et de depannage dans la fabrication, l'installation, 
l'exploitation, I'entretien et les reparations des pompes ' main AID. lis 6taient 
responsables aupr~s de WASH et de S&T/H/WS pour l'administration du programme et ont 
envoye du personnel du Georgia Tech en Tunisie afin d'identifier et de resoudre les 
problemes qui etaient au dessus des moyens de 'ENIT. Ils ont examine tous les rapports 
de l'ENIT et ont fourni des directions 
chaque pompe. Ils ont fourni des 
l'AID/Tunisie, S&T/H/WS et WASH. 

d6taillees 
rapports 

' 'ENIT sur chaque emplacement 
d'activit6s frequents et d~taills 

et 
' 

2.3.4 Le Design6 du Georgia Tech pour la Coordination en Tunisie 

Comme indiqu6 
coordination en 

plus haut, I'ENIT etait le responsable du 
Tunisie. L'ENIT s'est acquitte parfaitement 

Georgia 
de ses 

Tech pour 
fonctions, a 

la 
la 

satisfaction des deux organisations. Le Georgia Tech fut capable de surveiller les pompes 
AID de tr~s pros, ce qu'elle n'avait pu faire avant la participation de I'ENIT. Et en retour, 
les enseignants et les 6tudiants de l'ENIT gagnerent de l'experience dans la pratique de 
projets de developpement en milieu rural et de transfert de technologie, ce qu'il ne leur 
avait pas et6 permis auparavant. La cooperation entre ces deux organisations represente 
peut-8tre l'aspect le plus positif de ce programme de pompes a main en Tunisie, ayant 
fourni I'ENIT l'occasion de d~velopper des services de vulgarisation d'ingenierie. Grace 
a cet effort, les professeurs de I'ENIT, dont certains d'entre eux detiennent des doctorats 
des Etats-Unis, sont maintenant reconnus par la Mission AID, le gouvernement Tunisien, 
les industries privies (les Fonderies Reunies) en tant qu'une ressource locale qui devrait 
etre utilis~e dans l'avenir. Non seulement le corps enseignant de I'ENIT est tout ' fait 
competent du point de vue technique, mais de plus, etant tunisiens, leurs connaissances 
des coutumes locales sont bien plus profondes que celles des ingenieurs conseils des 
Etats-Unis ou de toute autre nation industrielle. Les membres de la facult6 de l'ENIT 
parlent couramment le franqais et l'arabe, et nont de ce fait aucune difficult6 de langage 
pour leurs activit6s de service de vulgarisation. 
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Figure 3 

Emplacement No. 2 (L'Houichette/Maktar), quatrirme 
et derniere visite, on a trouve que la calotte de la 
pompe avait ete enlevee. 
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Figure 4 

Emplacement No. 4 (Bir Ain Halouf/Maktar), quatrieme 
et derniere visite en Tunisie, o6 on a trouv6 la pompe 
cassee a la base (modele ordinaire). A ce meme 
emplacement, une pompe pr~alable avait aussi 6t5 
d~truite par un gargon 9ui avait attache une corde la 
pompe et l'avait fait tiree par un ane. 

Figur-e 5 

Emplacement No. 6 (Belhijette/Kasserine) quatrie'me et 
derni~re visite en Tunisie, on a trouve' le boulonnage 
d'anchrage d~sserre, une dalle pratiquement en pi'ces 
d'tachres, et que le couvercle avait disparu. 
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% 

Figure 6 

Emplacement No. 7 (Qued Marthoun ' Kasse­
" rine, quatrieme et derniere visite en Tunisie.

la partie superieure de la pompe avait ete 

".brisee et enlevee. Le c:c'uvercle avait 
6galement disparu. 

Figure 7 

Emplacement No. 9 (Mlax/Kasserine) quatri­
eme et derniere visite en Tunisie: La pompe 
avait 6te cassee a la base (modle ordinaire) 
et enlev~e. Le couvercle avait aussi disparu. 
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Chapttre 3
 

INFLUENCE DES FACTEURS SOCIAUX PERTINENTS
 
SUR L'UTILISATION DES POMPES A MAINS
 

DANS LES PROGRAMMES DIAPPROVISIONNEMENT EN EAU EN TUNISIE*
 

Tout programme de developpement rural doit prendre en consideration les facteurs 
culturels et sociaux qui dominent dans la region en question. I1semble que plusieurs 
facteurs pertinents qui ont rapport a l'introduction des pompes a main en Tunisie rurale 
auraient dO etre pris en consideration avant le debut de ce projet. 

De fac;on gnerale, la population rurale est extremement dispers~e dans la campagne. Les 
maisons sont construites en pat6 regroupant tous les membres d'une m~me famille, mais 
ces pgt~s de maisons sont eux-m~mes tres eparpill~s, et une grande distance les separe. 
La meilleure faron de les decrire est de dire que clest une adaptation locale de la coutume 
de la vie privee de famille qui est repandue dans le monde arabe, ainsi qu'une adaptation a 
un environnement o6 la production agricole est tres faible. Les droits sociaux et 
economiques ainsi que les obligations sont relies aux families ou clans, et chaque personne 
se considere comme le membre d'une famille plutot que d'une communaute. 

11 n'existe pas beaucoup de liens obligatoires en dehors des families dans les regions 
rurales. Ce qui peut en fait decouler de la coutume rurale de marriages en.rc membres du 
meme groupe familial (souvent entre cousins du premier degre) plutot qu'avec membres 
d'un autre groupe familial. Le langage permet d'exprimer toute une cat~gorie tres 
complexe de relations dans le sein d'une famille qu'on ne trouve dans aucune autre langue. 
On se sert de mots diffe'rents pour parler des parents s'ils sont maternels ou paternels, 
y-compris pour !es grand-parents, les tantes, les oncles et les cousins. Ces termes sont 
d'usage courant. La coutume veut que la famille paternelle ait plus d1importance que la 
famille maternelle. II est donc plus facile de mieux comprendre la vie rurale en Tunisie 
lorsqu'on se rend compte de retendue des liens de famille et de leurs prominences dans la 
vie des populations rurales. L'int6ret n'est pas focalise au niveau des collectivites 6tant 
donn6 que chaque groupe familial se concentre uniquement sur ses propres affaires. 

Les chefs de ces groupes familiaux en zones rurales sont bien souvent tr s ages et n'ont 
pas re(;u d'education scolaire. Avant l' tablissement de la R~publique de Tunisie, 
l'enseignement scolaire n'existait pratiquement pas en zones rurales, bien que maintenant 
la possibilit6 d'acc~der a une education scolaire dans tout le pays est un des plus grands 
accomplissements de la Tunisie depuis son independence. Ainsi, les membres de cette 
societe qui ont le pouvoir de d~cision ne sont pas souvent au courant des raisons pour 
lesquelles les puits devraient etre couverts et des pompes main installees. 

* Ce chaprtre a 6t6 redige avec !a collaboration d'un sociologiste diplm6e et d'autres 
personnes ayant de lexperience sur le terrain en Tunisie. Des donnees supplementaires 
ont ete recueillies d'un Rapport d'Evaluation de l'Impact du Projet No. 10, Tunisie: Les 
Projets d'Eau de CARE, (Washington, D.C., Octobre 1980) and Mahjoub, E.M., "Attitudes 
et Pratiques Sanitaires Traditionnelles en Tunisie (mimro) Soussep 1979. 
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Un rapport d'evaluation retrospective execue en 1980 par AID indiquait "qu'en g~neral, 
les Tunisiens vivant en zones rurales qui on avait parl6 ne croyaient pas avoir besoin 
d'eau saine. L'eau est considr~e comme "bonne" si elle ne contenait pas de matieres 
visibles et si son gout 6tait "doux". La plupart ne croient pas que l'eau puisse atre la 
cause de maladies." Le rapport conclut que "les connaissances des Tunisiens en zones 
rurales sont insuffisantes pour creer une demande d'am~lioration de l'eau potable." 

Tr~s souvent Ia population rurale fut tr~s hostile au recouvrement de ses puits. Un grand 
nombre de personnes s'approvisionne a un seul emplacement, mais comme le diametre des 
puits ouverts mesure gen6ralement de trois a cinq metres, Ileau etait accessible a 
beaucoup de personnes en meme temps. I1 semble aussi qu'il n'est pas dans Ia tradition des 
Tunisiens de "faire la queue". Les gens qui ont hesoin d'eau s'arrangent toujours pour 
trouver un petit peu de place autour d'un puit ouvert, ce qui n'est pas possible quand il y a 
une foule qui attend pour se servir d'une pompe. Avec l'installation subite d'une pompe a 
main sur un puit couvert, les utilisateurs sont forces tout coup d'attendre leur tour, la ou 
ils n'avaient jamais eu a attendre avant. Et comme ils ne voient aucune bonne raison a ce 
d~veloppement, il est donc logique que des innovations du genre de la pompe a main ne 
leur plaisent pas du tout. Les nouvelles altercations sociales causees par Ia frustration 
des individus forc6s d'attendre au point d'eau ne font rien pour am6 liorer Ia situation. 
Chaque personne en train de servir de la pompe se sent pressee de finir rapidement. 

Les faits decrits plus haut contribuent une usure rapide de la pompe, ce qui ne serait pas 
le cas si les utilisateurs etaient superviser par un gardien de puit qui aurait la 
responsabilit6 pour les pompes et les ouvrages des puits. Malheureusement, il n'tait pas 
tr~s judicieux en Tunisie de se servir de volontaires des villages. CARE avait essay6 de se 
servir de volontaires aux puits r6habilites durant ses projets d'approvisionnement en eau 
en Tunisie. Les outils taicnt voles, et Ia population locale ne voulait assumer aucune 
responsabilit6 si elle n'tait pas payee. Ce qu'on peut comprendre facilement dans le cas 
o6 plusieurs groupes familiaux differents s'approvisionnent en eau au meme puit. Pas un 
seul groupe familial n'avait l'intention de d~signer une personne pour remplir une tiche qui
profiterait aux autres groupes. Les pompes finissaient par etre utilis6es par des centaines 
de personnes sans qu'aucune personne locale n'accepte aucune responsabilit6. M. 
McJunkin decrit la situation d'un faqon succinte dans son rapport en 1976 lorsqu'il ecrit 
"qu'on ne pourrait jamais compter sur 'les gens du village' -- la pompe ' tout le monde est 
la pompe de personne.... que ce soit ' Silania ou au Parc de Yellowstone." Les pompes 
appartenaient la collectivite plut6t qu'a une famille. Et du point de vue de tous, le 
probl~me rel~ve alors du domaine public, donc du gouvernement. 

Un autre facteur consid~rer est celui de la division traditionnelle des deux sexes qui 
domine dans le monde musulman. Dans les regions rurales de la Tunisie, les filles sont 
chaperonnees de tres pres par les femmes plus agnes tandis que les gargons sont 
generalement libres de faire ce qu'ils vetlent une fois sortis de l'ecole. Les puits sont des 
endroits publiques sans surveillance qui attirent tout naturellement l'attention des 
garqons. II est evident qu'ils consid&rent toutes les parties demontables d'un pompe 
comme des "bonnes prises". Et s'il on pense a l1'excitation encourag~e par la competition 
entre camarades, il est facile d'imaginer comment un bras puisse disparaitre et comment 
d'autres parties sont cass6 es. 
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Et comme les adultes pr~sents, s'il y en a, n'appr~cient probablement pas ces pompes de 
toute fa(on, its ne voient pas necessaire d'interrompre les jeux des enfants, et en fait, 
peuvent meme les y autoriser. 

Ainsi, les interts familiaux etant plus importants que les interets communaut~res, les 
collectivit6 s ne peuvent donc pas attacher d'importance ' la surveillance et l'entretien 
des pompes installees sur des puits publiques. D'autant plus que les gens sont convaincus 
que non seulement il n'est pas du tout necessaire de couvrir les puits et d'y installer des 
pompes a main, mais que cel cause en plus de serieux inconvenients. Ensuite, comme les 
garqons ne sont pas surveill6s, ils ont libre acces aux pompes qui ne sont pas gard~es. On 
devrait faire remarquer ici qu'une fois que VENIT commenca ses visites de surveillance de 
faqon reguliere, les pompes subirent moins de degats. On pourrait conclure de l que les 
pompes gagnIrent en bien-fond6 aux yeux de la collectivite et qu'on prit un peu plus 
dinteret a les proteger. La surveillance cessa pendant le mois d'ao~t 1982 (coYncidant 
avec les vacances scolaires) et les pompes a main furent de nouveau endomag~es et 
demolies. 

On peut conclure ici que les pompes main ne sont pas indiquees pour Putilisation 
publique sans surveillance en Tunisie, pour les raisons suivantes: 

o Des facteurs culturels uniques aux regions rurales de la Tunisie qui ont contribue de 
fagon substantielle aux difficult6s auxquelles s'est heurt6 l'essai sur le terrain de 
pompes AID ainsi que d'autres pompes. 

0 Le fait que les utilisateurs consid rent que les pompes ne sont pas n~cessaires pour 
ammeliorer leur sant6 et qu'en r6alite elles peuvent representer un obstacle qui 
empche plusieurs personnes de faire leur provision d'eau en mame temps. 

0 Les moyens peu efficaces employes pour eduquer la population 
l'endroit de notions modernes et d'habitudes sanitaires. 

en milieu rural a 
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Chaprtre 4 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

4.1 Conclusions 

4.1.1 Considerations d'Ordre Social 

L'influence exercee par les facteurs sociaux sur le denouement du programme de pompes a 
main AID en Tunisie est 6vidente. Une hostilite franche fut manisfest6e lorsqu'il s'agit de 
couvrir les puits et d'y installer des pomes a main. Beaucoup de Tunisiens dans les 
milieux ruraux pref~rent les puits ouverts ou ils ne sont pas forces de faire la queue pour 
puiser de l'eau. Les collectivites sont formulees par les liens familiaux plutot que par des 
standards politiques ', ui permettent d'assigner des responsabilit~s pour des innovations 
telles que les pompes a main. 

4.1.2 Considerations d'Ordre Technique 

Bien que la pompe ' main fabriqu~e en Tunisie n'etait pas de qualite sup~rieure, elle etait 
cependant comparable celles fabriquees dans d'autres pays oz le fonctionnement sur le 
terrain avait donn6 des resultats excellents. Par contre, l'utilisation de tuyeau de PVC 
pour le tuyeau de chute est une nouvelle idle qui doit etre etudiee un peu plus 
profondement avant d'etre introduite sur le terrain. Malheureusement, par suite des 
facteurs sociaux qui ont entrav6 au fonctionnement des pompes, il fut bien souvent 
difficile de determiner si les difficultes 6taient d'ordre technique, social, ou des deux. 
Comme on en a fait l'experience en Tunisie, la technologie ne peut pas toujours etre 
modifi~e pour l'adapter aux facteurs sociaux qui pourraient influencer son bon 
fonctionnement. 

4.1.3 Considerations d'Ordre Institutionnel 

ENIT 

Du point de vue des institutions, I'ENIT poss~de un personnel capable et consciencieux 
dont on n'utilise pas assez les ressources pour des pro~rammes de vulgarisation 
d'ingeni~rie en Tunisie. Le Georgia Tech s'est servi de representants locaux depuis de 
nombreuses ann~es, et le niveau professionnel des travaux accomplis par I'ENIT renforce 
ce concept car un tel representant apporte des connaissances locales de la langue, des us 
et coutumes, et des petites et grandes entrees au gouvernement du pays hote. La 
responsabilit6 de l'ENIT pour les pompes a main AID ne relevait que du domaine 
technique, et elle aurait peut-6tre dO aussi inclure la consideration des facteurs sociaux et 
culturels ayant rapport l'acceptation de la pompe AID. 

Le Gouvernement Tunisien 

Egalement du point de vue des institutions, le gouvernement tunisien ne semble pas 
poss~der d'infrastructures responsal:,les de l'entretien et des r~parations qui lui 
permettrait d'entreprendre rien qu'un programme de pompes a main tres limit6. Bien 
entendu, de telles infrastructures necessitent des moyens financiers pour t'achat de 
v'hicules et d'essence, l'emploi d'hygienistes, d'ingenieurs et de techniciens, ainsi que pour 
la formation du personnel pour qu'il puisse s'acquitter des taches qui lui incombent. 
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4.2 Recommandations 

4.2.1 Programmes de Puits 

Les pompes main ne sont pas bien reques dans les milieux ruraux de la Tunisie. Enattendant que les Tunisiens aient assez de connaissances hygieniques pour pouvoir serendre compte que les puits couverts peuvent r 6 duire ou contr6ler les maladies d'originehydrique, et jusqu'a ce que le gouvernement ait organise sa capacite en mati~red'entretien et de r~parations, il faudrait encourager un accroissement de la quantite d'eauet des moyens d'acces disponibles ' ceux qui doivent couvrir de longues distances pourpouvoir se ravitailler en eau. Les puits ouverts devraient etre sains, correctement prepares et devi aient etre reguli rement verifies et desinfectes. 

4.2.2 Education Hygienique 

On recommande ici qu'un programme d'education hygienique approfondi fasse desormaispartie de tout programme futur d'approvisionnement en eau rurale en Tunisie. Toutefois,avant meme d'entreprendre ce programme d'education hygi~nique, il serait necessaire ded~terminer les croyances du point de socialvue et culturel des utilisateurs de tels programmes d'approvisionnement en lesquelleseau, croyances etant en mesured'influencer ces programmes de faqon positive ou negative. On est courant qu'une 6tudedes groupements d'ordre social en Tunisie rurale est maintenant pr~vue. Le resultat decette etude pourra peut-etre permettre une meilleure comprehension des facteurs quientrent en jeu pour le placement des points d'eau. (Ce projet devrait etre encourag6 car ilrepresente un changement d'attitude vis-a-vis de la fa;on d'approcher l'approvisionnementen eau pour les regions rurales de la Tunisie. Ce changement r6sulte de la conf6rence qui
a eu lieu ' Kasserine en novembre 1982). 

4.2.3 Ressources Techniques 

En plus de le'ducation hygienique, il y a aussi besoin d'ingenieurs et de techniciens pour les programmes d'approvisionnement en eau rurale. La Mission AID et le gouvernementtunisien devraient continuer faire le n6cessaire pour obtenir ces ressources, et pour laformation d'un tel personnel. La formation devrait inclure la capacite de r~soudre lesproblemes et de cravailler avec les collectivites afin d'augmenter les possibilites desurveillance, d'entretien et de r'parations de puits supplementaires. Des sociologues
anthropologues devraient au 

et 
egalement participer developpement de programmes pour

l'approvisionnement en eau rurale. 

4.2.4 Etude des Tuyeaux de Chute en PVC 

L'utilisation des tuyeaux de chute en PVC devrait faire l'objet d'une recherchesupplementaire avant qu'ils ne soient introduits dans la construction des pompes main. 

4.2.5 Ressources Institutionnelles 

A I'avenir, on devrait se servir de 1'ENIT comme ressource pour des projets de ce genre. 
Si I'ENIT pouvait organiser un groupe de services d'ing~nierie, !es institutions donatrices, le 
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gouvernement tunisien et l'industrie en profiteraient. II est dommage que la cooperation 
entre le Georgia Tech et I'ENIT ne se soit developp~e que vers la fin du projet, et ceci 
nous amine a suggerec que des instituts de developpement tels que le Georgia Tech qui 
requi~rent des ressources locales devraient 6tablir leurs contacts des le d~but d'un projet. 
Si aucune ressource de ce genre n'existe, il serait bon d'en etablir une. 

4.2.6 Etude de Programmes en Collectivit6 Reussis 

Le programme des pompes main AID en Tunisie se revela un projet extremement 
difficile. Les probl~mes culturels furent addresses par le truchement d'ingenieurs eT de 
techniciens du Genie Rural, d'hygienistes (autant que possible, mais limite' par leur 
disponibilit6), de l'ENIT, et des employ 6 s locaux qui travaillaient pour CARE, et 
cependant, les barri~res sociales faisant obstacle au succes ne furent jamais 
completement rompues. On recommande ici d'utiliser certaines ressources afin d'etudier 
les methodes d'autres organismes qui ont su combler le gouffre qui s~pare la technologie 
de la culture en Tunisie. Par exemple bien que Sauvez les Enfants n'ont que quelques 
personnes en Tunisie, il parait qu'ils ont 6t6 capables de stimuler la participation locale 
leurs projets, y-compris celui de couvrir les sources. 

4.2.7 Assistance d'Ing~nierie Suppl1mentaire 

Les deux ingenieurs diplomes dans la technique mis la disposition par AID/Washington 
pour le programme de pompes ' main AID en septembre 1981 ont k6 utiles. II faudrait 
cependant que leur disponibilite soit augment6e pour pouvoir r~soudre les probl~mes ds le 
d~but, fotirnir des conseils et af in de discuter avec le personnel local et celui de la Mission 
AID. 

4.2.8 Assistance d'Ordre Genral 

Etant donn6 les ressources interdisciplinaires du personnel de WASH, on recommande que 
WASH participe plus aux activites, sp6cialement l o6 en presence d'un besoin qui va au 
del de la technique, on pourrait avoir d'un besoin d'un sociologue pour un temps limite. 
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